


Mon spectacle s’est construit avec la volonté de mettre en évidence les deux aspects de la préciosité  : 
d’une part la préciosité dans son extravagance, avec des extraits des PRÉCIEUSES RIDICULES de Molière et 
d’autres de ses pièces, d’autre part la préciosité telle qu’elle se développait dans les salons animés par des 
femmes cultivées, créatives, soucieuses d’exister à l’égal des hommes. L’abrégé de la farce des précieuses 
raconté par Melle Desjardins à Madame de Morangis a été le fil conducteur de mon adaptation intitulée DES 

PRÉCIEUSES PAS SI RIDICULES, dans laquelle les chansons et la musique tiennent une large place.
J’ai donc cherché à montrer :

	 •	 des femmes cultivées et créatives qui affirment leur identité et leur liberté d’expression 
tout en posant la question des relations Hommes/Femmes dans des termes nouveaux (refus du mariage 
arrangé par les pères, volonté d’accéder au savoir à l’égal des hommes, exigence en matière de politesse, 
d’amour, de bonnes manières …) – les Précieuses revendiquent un amour raffiné et délicat qui oblige 
l’amant à aimer selon les règles par elles-mêmes établies (cf. la Carte du Tendre).

	 •	 des Précieuses qui témoignent « d’un furieux tendre pour les gens d’esprit » et qui, par 
l’Art de la Conversation (bousculant ainsi la culture officielle de l’époque) et la recherche d’une langue 
choisie et distinguée, nous font découvrir l’élégance du langage et comment celui-ci rejoint l’élégance de 
la pensée. Les aspirations spirituelles « de ces lucioles qui prêtent leur grâce à la grisaille urbaine  » les 
conduisent vers plus d’humanité et les amènent à concevoir un véritable Art de Vivre - empreint de liberté 
dans une société monarchique au pouvoir absolu – fort éloigné des préoccupations de nos sociétés de 
consommation prises dans le tourbillon effréné du confort matériel.

Ce spectacle DES PRÉCIEUSES PAS SI RIDICULES révèle les us et coutumes d’une micro-société de la France 
du XVIIème siècle qui célèbre la grandeur de l’esprit, du savoir et de l’érudition. Ainsi ressurgissent des 
comportements et des réflexions sur la Vie pas vraiment tendances mais sont ainsi interrogés nécessairement 
les valeurs et les modes de vie de nos sociétés contemporaines.

Pierre Lambert

LA NOTE D’INTENTION



LE CONTEXTE

“ Précieuse est aussi une épithète que l’on donnait autrefois à des filles de grand 
mérite et de grande vertu, qui savaient bien le monde, et la langue : mais parce que 
d’autres ont affecté et outré leurs manières, cela a décrié le nom et on les a appelées 
fausses précieuses ou précieuses ridicules : Molière en a fait une Comédie et de Pure un 
Roman, pour faire sentir le faux mérite des précieuses. ”  Antoine Furetière (1619-1688)

Ce spectacle aura pour but de témoigner sur les mœurs d’une micro société en France à un moment 
historique précis  : le classicisme, véritable «  terreau de la galanterie et de la préciosité  » qui furent à 
l’origine d’un réel gain de liberté pour les femmes. C’est à cette époque que la question des relations 
hommes/femmes se pose dans des termes nouveaux. Cette galanterie française née d’un consensus entre 
le souhait des femmes d’être aimées, respectées, protégées et la générosité virile qui accepte le jeu de la 
mixité (idée neuve en Europe) par la prise en compte du désir féminin et de la déférence envers les femmes. 
On se moque sur la scène française des Arnolphe et Barthelo, représentant dans la comédie des maris 
ridicules qui veulent maintenir leurs épouses dans la claustration et l’obscurantisme…

C’est ainsi que nous abordons les idéaux de la préciosité sans esprit de dénigrement :

1/ Prestige de l’amour opposé à l’esclavage du mariage bourgeois et qui paradoxalement devient un 
instrument de revendication de l’identité féminine - la préciosité insiste sur la liberté dont la femme doit 
jouir pour régler sa vie.

2/ Mise en valeur de l’art de la conversation, d’une langue choisie, fleurie, châtiée et distinguée opposée 
à la culture officielle des doctes et des savants de l’Académie qui se prétendaient détenteurs exclusifs du 
savoir.
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LE SPECTACLE

1. PRÉAMBULE
En 1659 Mademoiselle Desjardins auteure et dramaturge célèbre du XVIIème siècle voit une représentation 
DES PRÉCIEUSES RIDICULES DE MOLIÈRE. Elle raconte cette pièce à la demande de Madame de Morangis 
son amie, absente à la représentation, dans un texte intitulé L’ABRÉGÉ DES PRÉCIEUSES RIDICULES.
Cet abrégé nous a inspiré et dans notre spectacle DES PRÉCIEUSES PAS SI RIDICULES, nous avons choisi 
et imaginé Mademoiselle Desjardins comme narratrice. Lors de son récit elle cite, invite et convoque 
une galerie de personnages - interprétés par 5 comédien(ne)s- qui représenteront non seulement les 
personnages de la pièce de Molière mais aussi des auteurs précieux de l’époque comme Mademoiselle De 
Scudéry ou Vincent Voiture.

2. NOTRE SPECTACLE
Tout d’abord Mademoiselle Desjardins nous fait découvrir un père qui souhaite marier ses deux filles selon 
la tradition un mari, des enfants, un ménage. Celles-ci, Précieuses de  province, refusent tout net et dans 
un ballet chanté, lui donnent une leçon sur l’art d’aimer au pays des Précieux.
Alors qu’elles s’égarent dans une discussion sans fin avec leur père, la servante les avertit qu’un laquais 
demande à leur parler. Cette séquence leur offre l’occasion de donner à leur servante une leçon de 
vocabulaire  précieux (on ne dit pas une « chandelle » mais un « supplément du soleil »). Ce laquais est 
l’envoyé de Mascarille, « bel esprit » précieux et particulièrement extravagant. Par son discours il fascine 
nos deux précieuses qui se confondent d’admiration devant ce fanfaron. Le ridicule est à son comble !

Dans une deuxième partie, Mademoiselle Desjardins veut prouver que les Précieuses des salons, ces 
« bureaux d’esprit »,  n’ont rien à voir avec les sottes vaniteuses de Molière. Au contraire dans les salons, 
l’élégance, la spiritualité et le bon goût l’emportent. Le salon remplace l’académie, lieu de culture des 
hommes.

Nous assistons alors à une succession de séquences qui nous font revivre par le chant et le jeu de scènes,  
la vie littéraire des salons de l’époque :
1/ Les femmes veulent se réaliser (prémices du féminisme) ;
2/ La grandeur des jeux de l’esprit : bouts rimés, création de madrigaux, portraits, blasons ;
3/ Le parcours obligé de l’amant s’il veut conquérir sa dame (Carte du Tendre) ;
4/ Entretiens libertins respectueux des codes de la préciosité ;
5/ Des esprits sombres et amers raillent les précieuses « ces âmes insensées » ;
6/ La liberté d’expression a un prix qui se paie parfois sur le bûcher (mort du poète Le Petit) ;
7/ Célébration du plaisir de la vie et de la créativité : 
« Goûtons tous les plaisirs où l’âge nous conduit malgré les ennemis de nos contentements ».

Finalement, Mademoiselle Desjardins, emportée par sa passion pour les salons, a oublié de nous conter la 
fin des Précieuses ridicules de Molière. On apprend malgré tout, que Mascarille, victime d’un stratagème, 
n’est qu’un valet trompé !



LA CRÉATION

“ La qualité des interprètes est remarquable tant dans l’art de la comédie 
que dans l’art du chant lyrique. (…) Un petit bijou qui se déguste comme une 
gourmandise tantôt sucrée, tantôt acidulée et bien colorée. ”  Le Dauphiné / Vaucluse.

Juillet 2015

LA SCÉNOGRAPHIE
Conçue par Christian Fenouillat.

Notre scénographie résolument contemporaine, structure un espace qui se présente à la fois comme un espace 
intérieur et privé (espace scénique) mais aussi comme un espace extérieur et public (espace dramatique) à la 
manière d’une sorte de salle des pas perdus. 

Les portes et les angles de cette structure donneront la possibilité de dégager à l’intérieur de cet espace, des 
sous-espaces qui permettront à cette microsocieté de se déployer dans différentes configurations et de servir 
le jeu. Le mur que représente cette structure sera le support de projections d’éléments datés du XVIIe siècle 
(tableaux, tapisseries, jardins…) à la manière d’un collage, ce qui nous permettra d’étayer l’univers féminin, 
source d’inspiration de notre spectacle.

LA MUSIQUE
Conçue par Jean Baptiste Médard, enregistrement est effectué avec Ronald Martin Alonso.

La musique de la pièce DES PRÉCIEUSES PAS SI RIDICULES est d’inspiration néo-baroque : d’une part par son 
instrumentation et le choix d’utiliser la viole de gambe (Basse de viole et Dessus de viole) ainsi que la guitare 
baroque, d’autre part par l’écriture musicale qui se rapproche de l’esthétique baroque et de l’esprit de Marin 
Marais ou encore de Jean-Baptiste Lully. 

LA LUMIERE
Conçue par William Lambert et Arthur Gueydan.

Ce mouvement de la préciosité animé généralement par des femmes cultivées et créatives - actrices d’un 
renouveau littéraire - inspirera des lumières fondées sur des ambiances printanières :
« Vous pouvez couper toutes les fleurs, vous n’empêcherez pas l’arrivée du printemps. ”
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L’ÉQUIPE

PIERRE LAMBERT, metteur en scène
A débuté comme comédien/Animateur/Formateur au CDN de Bourgogne sous les directions de Michel Humbert 
puis d’Alain Mergnat. En 1982, il quitte le CDN et joue dans Les Métamorphoses de Robinson de Michel Tournier. 
Ce spectacle lui vaudra le prix du meilleur comédien au Festival Off d’Avignon et une tournée de plus de 200 
dates en France et à l’étranger. Fort de ce succès, il fonde en 1982 le Théâtre de l’Espoir, à Dijon. Il a mis 
en scène plus de 25 spectacles essentiellement d’auteurs contemporains (Bergman, Motton, Kolodia, Genet, 
Almodovar, Botho Strauss, Vaclav Havel, Zweig, Calaferte, Tournier, Ionesco, Brecht, Beckett, Camus…) et 
classiques (Molière, Marivaux, Goldoni…). En 1994, il fonde Présence Pasteur, un lieu de diffusion pendant le 
Festival Off d’Avignon qui accueille chaque année une vingtaine de spectacles.

DENIS ARDANT, comédien 
Denis est issu de l’ENSATT en 2008. Depuis 2010, il a joué au théâtre dans 13 de Shoshana Boukhobza et La 
Petite Boucle d’après Albert Londres (2 mises en scène de Fabrice Dubusset - Cie Procédé Zèbre), L’Ile Des 
Esclaves (mise en scène Jean-Thomas Bouillaguet - Cie Mavra), D’Un retournement l’autre de Frédéric Lordon 
(mis en scène par Luc Clémentin - Cie Ultima Chamada), Le Ciel est pour tous écrit et mis en scène par Catherine 
Anne (Théâtre de l’Est Parisien), Lorenzaccio (mise en scène Claudia Stavisky - Célestins Théâtre de Lyon). Il a 
tourné dans la web série Dire (Enfin Bon...) réalisée par Alexis Jacquet 

ELODIE COLIN, comédienne
Actrice franco-allemande formée à l’ENSATT, elle a travaillé sur une trentaine de spectacles -avec C. Germser, L. 
Laffargue, N. d’Introna, N. Hardouin, P. Blandin... Elle a également tourné dans les films de JM Thérin, F. Roulliat, 
C. Tourrette, F. Nasiri, A. Mitterrand. Elle a assisté à la mise en scène au théâtre E. Meirieu, C. Germser et J. 
Andres, et au cinéma R. Cojo. Elle joue actuellement Clytemnestre dans Agamemnon (O. Kern) et Suzanne dans 
Le Mariage de Figaro (V. Caire) ainsi que dans plusieurs performances du Groupenfonction (A. Pirault).

CLÉO SÉNIA, comédienne
Après un cursus de pianiste au C.R.R de Nancy, elle découvre l’Art dramatique avec Sylvia Bergé. Elle se forme au 
Studio-théâtre d’Asnières, puis au CFA des comédiens. Elle se produit dans La Double Inconstance de Marivaux 
en Algérie en avril 2016. Ce spectacle reprendra au théâtre de la Cartoucherie en décembre 2016.
Cléo  fait également ses débuts au cinéma en 2015 dans Cessez-le-feu d’Emmanuel Courcol aux cotés de 
Romain Duris et tourne en juillet suivant dans Rodin de Jacques Doillon.
Elle crée, avec Mara de  Nudée, le duo des Soeurs Papilles en 2013 avec lequel elles se produisent dans 
plusieurs cabarets parisiens et à l’étranger.

CLAIRE DE SAINT RÉMY, comédienne
Sort en 2000 de la classe de Théâtre d’Annie Lavedan au Conservatoire Francis Poulenc, Paris XVI. Travaille avec 
J. Bonnardot à la Schola Cantorum et obtient son DEM de chant lyrique en 2009. Rôles-titres dans L’Italienne 
à Alger, Orphée et nombreux oratorios. Lauréate au concours Léopold Bellan. Nombreuses expériences 
professionnelles en cinéma, TV, Publicité. Au théâtre, a travaillé avec Annie Lavedan, Xavier Lemaire, Franck 
olivier, Alexandra Robert, François Tardy.

BÉRENGÈRE STEIBLIN, comédienne
Formée au théâtre au Conservatoire d’Art Dramatique d’Arras et diplômée des Arts du Spectacle, elle poursuit 
sa formation à l’école Myriade sur Lyon, sous la direction de Georges Montillier de la Comédie Francaise. Elle a 
travaillé notamment et entre autres, avec plusieurs compagnies dont Zéotrope, Attrape Troupe, Nolo Kingdom, 
Dream’up, l’Oranger, en France et en Suisse. Elle est aussi chanteuse et musicienne, apprentissage du violon au 
conservatoire de Douai puis à l’ENM de Villeurbanne.
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CHRISTIAN FENOUILLAT, scénographe
Après des études d’architecture à Grenoble, Christian Fenouillat réalise dès 1974 des décors pour le théâtre, 
l’opéra et le cinéma. Il est décorateur des spectacles de Bruno Boëglin depuis 1976. Il a également travaillé 
au théâtre pour les metteurs en scène Alain Maratrat, Claudia Stavisky, Philipe Delaigue, Patrice Caurier et 
Moshe Leiser, Michel Boudon, Monique Stalens, Pierre Lambert, Emmanuel Scaeffer, Dominique Lardenois et 
Christophe Perton. À l’opéra, il travaille pour les opéras de Lyon, Nantes, Angers, Marseille, Genève, Lausanne, 
Bâles, Zürich, Salzburg, Wien, Covent Garden London, Cardiff, Glasgow, Madrid, Barcelone, Lisbonne ainsi qu’au 
Met de New York. Au cinéma, il travaille avec Renaud Victor, Jean-Luc Godard, Didier Ozil, Alain Massonneau, 
Pierre Jallaud, Emmanuel Parraud et Bruno Victor Pujebet. Il est décorateur pour des spectacles de danse 
pour Robert Seyfried (Cie DIT). Il a réalisé des expositions à Avignon, Dunkerque, Grenoble, Lyon, avec Lorraine 
Pellegrini, au Festival de Tours Acteurs/Acteurs avec Juliette Binoche.

WILLIAM LAMBERT, éclairagiste
Diplômé de l’Ecole du Théâtre National de Strasbourg en 1994, il travaille depuis sur la lumière au théâtre 
avec différents metteurs en scène dont C. Lasne-Darcueil, L. Spycher, M. Dydim, V. Rouche et F. Coupat. Il 
travaille pour mettre en lumière des expositions, réalise des vidéos pour des spectacles de théâtre et de danse. 
Parallèlement, il est intervenant à l’École d’Architecture de Nancy.

JEAN-BAPTISTE MÉDARD, musicien
Compositeur, musicien aux multiples facettes, il est pianiste, saxophoniste de jazz, créateur et directeur artistique 
des soirées musicales Jean Baptiste de Romé de l’Isle au Théâtre de Gray. Il est également enseignant à l’Université 
de Bourgogne depuis 1994 au département de musicologie. Il est de plus chef d’orchestre et compositeur. Sa 
musique pour les dernières créations de Pierre Lambert s’inscrit dans une esthétique néo-baroque, avec un 
parti-pris instrumental et vocal proche de ce courant artistique (viole de gambe et soprano) ainsi qu’une écriture 
utilisant ses codes (contrepoint, basse continue et basse obstinée).

JULIE LARDROT, costumière
Après un BTS Design Espace à l’école Boulle et un DMA de costumier-réalisateur à Paris, Julie débute sa 
carrière de costumière auprès de la metteur en scène Sandrine Anglade et du scénographe Claude Chestier. Elle 
travaillera plus de 10 ans à leurs côtés en théâtre comme à l’opéra (Le Petit roi du Temple, La Fabula di Orfeo, 
Le Voyage de Pinocchio, Le Médecin malgré lui, L’Amour des trois oranges, L’Oiseau vert, Le Médecin volant, Le 
Roi du bois, Le cid). Installée à Dijon depuis 5 ans, elle collabore régulièrement avec L’Opéra de Dijon en tant 
que chef d’atelier costumes (Turandot, Arianne et Barbe bleue, La Pellegrina, Der Kaiser von Atlantis). Egalement 
plasticienne décoratrice, Julie intervient également dans les domaines du décor et de la scénographie.

PATRICK PERNIN, assistant mise en scène
Parallèlement à la préparation de son DEUG de Psychologie au CTU de Reims, il intègre l’équipe du Théâtre de 
l’Espoir en 1991 d’abord comme animateur puis à partir de 1998 comme coordinateur de l’école de théâtre. Il 
côtoie aussi les CEMEA où il a exercé comme formateur occasionnel.

THÉÂTRE DE L’ESPOIR - DES PRÉCIEUSES PAS SI RIDICULES

L’ÉQUIPE



LA PRESSE

THÉÂTRE DE L’ESPOIR - DES PRÉCIEUSES PAS SI RIDICULES



LA PRESSE

THÉÂTRE DE L’ESPOIR - DES PRÉCIEUSES PAS SI RIDICULES



CONTACTS
Anne de Bréchard /
Théâtre de l’Espoir
14 avenue Jean Jaurès, 21000 DIJON
contact@theatre-espoir.fr 
03 80 66 42 98
www.theatre-espoir.fr

THEATRE DE L’ESPOIR 
Siret : 32673783000058
Licences : 1-1094633, 2-1094634 et 3-1094635
Code APE : 9001Z

avec le soutien de la Ville de Dijon
 spectacle bénéficiant du label SNES


